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POTIR LA SANTE ET LITINITE
Dr. ìlarc Jaccottet et Regula Borel \

Si DÍeu ne lravaít pas rappelé à 1ui Le 2 février, le Dr. Edouard
Jaccottet auraít bientôt fêté ses 89 ans. 11 avait gardé le contact avec
beaucoup dtentre nous, en Suisse romande et alénanique et bÍen au-del-à de

nos frontières et nous garderons ainsi un souvenir ríche de lui.

11- a grandi à Genève, dans une fanille où on se passionnait pour les
scienðes naturelles. Son père avait écrit un livre sur la nycologie
qutEdouard avait j-llustré, Ce cont-exte a sans doute grandenent_contribué à

orienter Edouard vers ltétude de la nédecine. 11 ainait sa professÍon,
surtout quand on ltappelaÍt dans des fermes éLoignées' en ValaÍs ou dans la
canpagne bernoise. 11- éprouvaÍt une joie particulíère quand.il avait
ltoccãsion dtaider à des accouchenenti. Son épouse Ruth, quril avaít
connue à Genève, fut dès le début une aide indispensable car ses tâches
étaient trop lourdes pour qutil- puisse 1es accomplir seuI.

Sa rencontre avec l-e Réarnement noral pendant la deuxiène guerre mondíale,
marqua un tournant dans sa vie. 11 y trouva aussi une foi. Le Nouveau

Tesiarnent, gufíl ne connaissait pas jusquralors, devint pour 1uÍ une source
de force et dtinspÍration, dans laquelle il puisa aussi dans les moments de

doute et drinsécurité. Et pour l-e nédecin qui stintéressait de plus en
plus aux probl-ènes psychosonatiques de ses patients, 1tÍnportance de

itécoute quotidiennä â" la voix intérieure alla en grandissant.'

Quand en 1946, la décisíon fut prise à Interlaken dtacheter Mountain House,

Èdouard et Ruth acceptèrent 1e défi. Pendant longtenps, Edouard travailla
à Caux, prenant soin de Ia santé des partícipants aux conf,érences' créant
ainsi deà arnitiés qui lfamenèrent parÏois à faire des voyages inattendus.
Jusqutà la fin, i1 a été engagé dans le travail nondial du Réarmement moral
et sten est senti responsabÍe. Deux grands voyages qutEdouard et Ruth
entreprirent ensemble restèrent inoubliables pour eux: en 1968' íls se

rendj-ient à Chypre et eu Liban (deux pays qui ont depuis traversé des
événements traiiques), et en 1974 í1-s-pâssèrent deux mois au Brésil où ils
purent transnettre leurs expériences de vie.

Edouard ne parlaÍt pas beaucoup naÍs iL avaít une paÍx intérieure et un

calne qui LuÍ ont souvent pernis draider 1es gens à faire trionpher en eux
la vol-onté de Dieu.

LIHOMI"IE PROPOSE...
Nicole et Françoís Ìtlaunoìr

Ces derniers nois ont été fort différents de ce que nous avions prévu.
Cela a connencé par des vacances humainenent ratéesl François a en effet
attrapé des doul-ãurs intolérables dans l-e dos, deux jours après notre
arrivée dans le midí. IL a nême dû passer la troÍsiène senaine dans un

hôpital, et j-l a êtê plus ou noins inmobilisé pendant trois mois.

Nous avons souyent pensé à Saint Paul qui louait le Seigneur dans les
circonstances les plus diffÍciI-es, au milieu des persécutions, en príson
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etc. Pour nous, cela nrallait pas de soi de Louer l-e Seigneur pendant ces
moments pénÍbles et doul-oureuxl Mais peu à peu le sentiment de la présence
de Dieu stesÈ installée dans nos coeurs, nous donnant la paix et nêne la
io+e. Et puis Le sens qutil est aussi inportant drt'êtreft que de ltfaíretr et
quton ntest pas Índispensable: Dieu sait faire grandir drãutres dans la
foi. Tout cela procure une grande satisfaction.

cette phrase de Faul claudel nous a inspirés: trDieu nrest pas venu
supprimer la souffrance. 11 nrest nême pas venu pour ltexpliquer. Il est
venu pour la remplir de sa présence.rt

Nous pouvons donc dire que ce furent des nois riches de contacts et bénis.
François vient maintenant dtavoir une opération dont il se remet bien.

Nous espérons pouvoir reprendre le bâton de pélerin au début mars'et
retourner en Amrárique latÍne où diverses conférences se préparent. Nous
nous concentrerons sur lrArgentine et l-e Guatémala

"MTGRATToN SUTSSEii VERS LTAMERTQI'E DU SI]D
IIs sont sept qui, au mois de mars, vont partir pour quelques semaines au
Brésil et/ou en Argent,ine. ce sont: Jean et odãtte Cardíol-, Lucie
Perrenoud, Jacquel-ine Pelet, Gottfried AnlÍker, François et Nicol-e MaunoÍr.
Ainsi 1a Suisse sera présente lors des tables rondes prévues à Sao Paul-o et
Buenos-Aires, dont nos anis dans ces pays àttendent bèaucoup. M. Anliker
poursuivra son périple jusquten Col-ombie. Tous nos voeux accor¡pagnent ces
voyageurs... et nous nous réjouissons dtentendre leurs récits à leurs
retour.

VIVRE ''AVEC'' LA I'ÍALADIE
Luc de MontnoLTÍn
Conme nous ltavons écrit dans un précédent zig-Zag, on a découvert Íl y a
cinq ans que Susi avaiÈ une maladie rare et chronÍque appelée Lupus
erythénatosus. ElJ-e passe beaucoup de tenps au l-it et nã peut plus tenir
son ménage. Jrai dû apprendre à faire la cuisine, en un nãt à ne
reconvertir.

En 1985, nous avons eu la chance drêtre invÍtés par des amis en Arizona,
pays senÍ-déserÈÍque, connu pour être bénéfique dans le traítement de cette
naladie. Nous y avons en outre appris à vÍvre ttavectt cette naladie, tant
la nalade que noi, gui vis à ses côtés

Vivre avec' signifie apprendre à connaÎtre la nal-adie, apprendre à vivre de
telle sorte quton util-Íse au maxinun le peu de forces qui-vous reste.
crest un apprentissage particulièrement äitticite, car on ne peut pas
oublier ce que lron pouvait faÍre ftavantrt. Susi pouvait assumer des
responsabil-ités dans le cadre de lrécole, de 1réglise, elle pouvait
recevoir, faÍre des courses, porter un sac de conmissions, eL1e pouvait
supporter quton la chicane, accepter des reproches sans sieffondrer,
surtout elle était... indépendante!

Cet apprentissage a beaucoup profité à Susi. Ses énergies et sa résistance
se sont renforcées. Une amie nédecin voulut nous faire rencontrer ses
col1ègues responsables pour des cas senblabLes, Ces homnes de science
furent très Íntéressés drentendre ce que nous avions découvert de ce nouvel
art de vívre, tt avectt. 11ò nous proposèrent dten parler à leurs malades.

Crest ainsi que 15'personnes se rassemblèrent en septenbre à Berne, au
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somtret dfun bâtiment avec vue sur La viLle et les Alpes, dans une salle de
conférences égayée par un gros bouquet de fleurs que nous avions apporté.
11 y avait I nalades acconpagnés de nembres de leur fanille et 2 nédecins.

Après un exposé scientifíque du chef de clinique, Susi raconta ses
expériences de ces dernières années. Imaginez ces malades qui, pour la
première fois, après des nois ou nême des années, purent parler avec un
autre malade, écouter un autre malade, voir un autre nalade... vous auriez
dû les voÍr. fl y eut une tenpête de questions. Les têtes acquÍessaient à
chaque expérience partagée, même 1a plus bête. Bref, on décida de se
revoir.

Dernièrement, à Berne, au foyer dtune jeune secrétaíre, on se retrouva
quelques-uns. Le foehn ce jour-là avait eu naison des énergies de
p1-usieurs. A nouveau, nous étions l-es témoins privil-égiés: 1e tunnel
fin de 1a naladie chronique stéclairait, on jouissait dtêtre ensenble,
se raconter avec humour ce que tout seul on envisage avec angoisse, et
pleurait et on riait.

a

sans
de
l-ron

LE POINT DE VTJE DU MEDECIN
Dr. Christine Beyeler
Toute naladie chroníque présente l-e nalade et sa fanille avec un grand
défi. Tous ceux qui sont concernés doivent apprendre à vivre dans des
li-nites plus étroites avec leurs conséquences dans la vie quotidienne, et
avec lrinsécurité de lravenir. Je suis profondénent convaincue que
lréchange de réfl-exions entre ceux qui sont atteints de la nême naladÍe, en
plus des soins donnés par les spécialistes, peut être une grande aide.
Quand jraÍ lu dans Zig-Zag ce que racontait Mne de Montnollin (que je ne
connaíssais pas) sur son séjour aux Etats-Unis, jtaí eu lridée dforganiser
quelque chose de se¡nblable ici, avec son aide. Après avoÍr pris contact,
nous nous y sommes mis, avec lraide du nédecÍn-ctrãt, et nous avons arrangé
une première rencontre pour des nalades atteints de Lupus aínsi que leurs
proches. Nous avons vu que ce genre de rencontres personnel-les naÍs avec
des spécialistes de la mal-adÍe répond à un vrai besoin. Nous cherchons
naíntenanÈ comment continuer, s'íl y a une tâche qui attend chacun de nous.
Nous espérons que si nous unissons nos forces, quelque chose pourra émerger
pour drautres aussi.

ATELIER DE REF'LEXIONS SUR LE 'ICOMMENTII...
Caiherine Dickinson-Guisan, St-Paul, [J.S.A.t repris de ia iettre de
nouveTles anéricaine.
Comrnent passer de lrintérêt à lrengagenent? Comment passer de
lrind.ividualisme à lresprit dréquipe? Comment une équÍpe peut-el-le jouer
un rôle dans 1a vie cor¡munautaÍre? Beaucoup drentre nous se posent la
question. Un groupe drhabitants de notre région ont décidé dtorganÍser une
rencontre dfun jour pour tenter de répondre à ces questions.

38 personnes ont répondu à lrinvitation à assister aux rencontres.
intitulées "Connectr'(relier), qui ont duré de th. à 16h., divisées en
trois présentations, suivies de questíons et réponses. Des personnalités
avaient été ínvitées à particÍper: M. et l,[ne Chantharasy, réfugiés
laotiens, ont parlé sur l-e thène: ttRefaire 1e nonde en temps
qurambassadeur, ninistre, réfugié, et à la maison.tt Etaient présents à
cette renc.ontre S.Ex. M. Son Sann, Premier Ministre du gouvernement du
Cambodge'en exil, ainsí gue son fils Soubert, Président de la Croíx Rouge
canbodgienne et une vingtaine de Canbodgiens vivant dans la région. Un
docteur de Chicago êt sa femme avocate ont parlé avec hurnour du noment de
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silence: nComment ça marche au travaÍl et à la maison.rn

[a dernière session a commencé par 10 ninutes de réflexion dans le sílence,
suivies de partages des particípants.

Les organÍsateurs avaient deux objectifs en préparant cette journée:
offrir une formation aux idées du Réarmement moral à un groupe de gens
intéressés, pour 1-a plupart jeunes professÍonne1-s, et démontrer qutà
une époque où l-a plupart drentre nous sonùes très occupés, il est possible
drorganiser une renconÈre avec peu de moyens, de tenps et dténergiã. Les
problènes pratÍques furent résolus de nanière simple: Notre égIíse nous
nit à disposition deux sall-es spacieuses et bien éclairées, deÀ repas
pré-embalés avaient été co..andés- à un traiteur du quartier, des biscuits
faits par des ami s, et une modeste invitation imprimée. Les participants
payèrent 15 $. Certains donnèrent p1us. 11 nous resta 600 $ pour
contribuer aux voyages de nos invítés.

Nous espérons que,notre expérience inspirera dtautresl

RENCONTRE DI INDUSTRIELS ET D' ETTJDIANTS
Jacky Bramdt, chef dtentreprise¡ Bu77e
Le conité drinvitation des rencontres industrielles était réuní Le dernier
week-end de janvier au centre du Réarnement noral, à Boulogne dans la
banlieue parisienne, pour préparer la semaine qui se tiendra à Caux du 25 -
30 août prochains. Le sujet de réflexion reÈenu esL: ItUne nouvelle morale
industriellefr.

SaTedi aprè-midi, un débat informel a perm:is à un inportant groupe
dtétudiants de diverses universités de la région parlsienn" ã" rãtr.ontrer
les quelques responsabl-es européens des sessions de Caux, engagés dans
1téconomie. Certains de ces étudiants rencontraient pour la-piemière foÍs
des industriels. Ils srattendaient à voir de belles voítures, etcl! Les
questÍons qutil-s avaient préparées, dont voici queLques exenpl-es ont donné
drenblée le ton pour un échange dridées ouvert et fiuctueux:-

- Pourguoi êtes-vous intéressés à lresprit du Réar¡renent moraL?
- Conment voyez-vous votre engagement dans le quotidien?
- Connent réagissent les personnes auxquell-es vous essayez de faire

passer le nessage?
- Comnent élever l-a notivation des gens pour qurils devíennent

responsables?

0n sentaiÈ les étudiants du Tiers-Monde très préoccupés de lravenir de
leurs pays. Il-s ressentent forÈement 1e fossé qui srélargit entre pays
riches et pays pauvres. Ils se demandent par exemple comment on peut
encore agir honnêtenent dans 1féconomie alors que la corruption eãt devenue
un nal nécessaire. Des expériences vécues, parfois coûteuães mais
final-ement, seules gararites dtune socÍété saine ont apporté une lunière dans
leur recherche.
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Nouvelles rassenbLées par Regul-a Borel et Eliane Stallybrass


